in                                     INTRODUCTION.

inutile en essayant de raconter, d'apres ces precieux documents,
Thistoire d'un des progres les plus memorables que la philosophic
naturelle ait accomplis.

On etablit facilement dans 1'oeuvre scientifique de Fresnel trois
divisions principals, liees ensemble par une evidente dependance
logique, et correspondant assez exactement a Fordre chronolo-
gique de ses divers travaux.

Dans une premiere serie de recherches, Fresnel suppose sim-
plement que la lumiere est produite par des vibrations periodiques
de duree tres-courte, se propageant avec une vitesse immense qui
varie d'un milieu a Fautre, et capables d'interferer, c'est-a-dire
decoinposables d'une infinite de manieres en deini-vibrations exac-
tement contraires Tune a Tautre : sans rien specifier sur la forme
et fomentation de ces vibrations, il epuise la suite des conse-
quences qui peuveiat se deduire de ce postulatum fondamental, et
e est ainsi qu'il rend compte des lois de la diffraction et de la
formation des ombres, de celles de la reflexion et de la refraction,
les ramenant toiites a dependre du fecond principe des interfe-
rences. Ses raisonnements , en apparence restreints aux milieux
unirefringents , ont, pour qui saitles comprendre, une portee plus
generale et sont applicables, sauf d'evidentes modifications dans
les calculs, aux milieux ou la vitesse de propagation n'est pas
la meme en tous sens, pourvu que la loi de cette vitesse soil con-
nue. 11s ne sont pas moins independants d'une hypothese sur la
nature des vibrations lumineuses, dont Fresnel adopte le langage
dans ses premiers ecrits; comme tous ses devanciers et tous ses
contemporains (1\ il admet qu'il n'y a dans ces milieux elastiques

W On verra plus loin jusqu'a quel point il y aurait lieu d'excepter Young de
cette assertion generale.a tous ses papiers
